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Si vous êtes unE adepte du transport en commun, vous avez sûrement remarqué les pu-
blicités de la Grande guignolée des médias. On y voit un petit garçon devant une assiette
vide avec ces trois phrases « chocs » : « À Noël, cet enfant aura faim. C'est tout ce qu'il
aura. La grande guignolée des médias, le 7 décembre ». L'intention est
noble, commanditée à souhait (vous n'avez qu'à aller voir l'orgie de
logos sur leur site web) et vendeuse… Mais le hic dans tout cela,
c'est que cet enfant (et bien d'autres) auront faim à l'année et pas
seulement le soir de Noël !

Comme c'est rassurant de pratiquer la charité dans le
temps des Fêtes pour les plus démuniEs, quand tout au
long de l'année, on laisse nos pages, nos ondes et nos
caméras cracher sur les personnes assistées sociales et
ceux et celles qui sont communément appeléEs " les
pauvres ". Comme c'est facile de penser aux autres
dans le temps des Fêtes quand on dépense
abominablement en bébelles, patentes, cossins
et trucs de toutes sortes. Mais, un esprit averti
me dirait : il faut tout remettre en contexte! La

société d'aujourd'hui est cruelle…CertainEs s'en sortent et d'autres pas. Et ceux et
celles qui s'en sortent n'ont pas de temps! Tout va trop vite! Alors, profitons de cette
belle, généreuse et annuelle initiative qu'est la Grande guignolée des médias pour
garder la tête dans le sable le reste de l'année et cracher sur celui ou celle qui nous deman-
dera vingt-cinq cent ou la mère de famille épuisée qui reconduira son enfant pas très bien
habillé à l'école le 6 janvier…
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Actualité 3

DDee ll’’aauuttrree ccôôttéé ddee llaa rriivviièèrree:: MMaaiizzeerreett eenn mmaarrggee

Les chiffres sont unanimes : Maizeret
est en tête de liste des quartiers à
faibles revenus. À la Corporation de
développement économique et com-
munautaire (CDEC) de Québec, Serge
Duclos confirme le verdict pour la
paroisse Saint-Pascal de Maizeret.
«Saint-Pascal vit une situation de
pauvreté assez forte et c'est un
secteur en marge des pôles de
développement». À l'heure où Andrée
Boucher est soucieuse d'inviter les
riches à venir payer des taxes à
Québec, cette position ne permet pas
aux citoyenNEs d'espérer des
actions politiques en faveur de leur
qualité de vie.

Vie et maux de quartier
Samuel Proulx Lemire est né dans le
quartier où il demeure toujours. Installé
dans son salon, il m'avoue, dès le début
de l'entrevue, être de nature optimiste :
« Les chiffres disent que le quartier est
le plus pauvre de la ville et je sais qu'il y
a beaucoup de pauvreté, mais j'aime
mon quartier, c'est le plus beau du
monde ». Son enthousiasme témoigne
d'un attachement qu'Yves Fortin, rési-
dant à Maizeret et ancien membre du
Conseil de quartier, observe aussi, « les
jeunes veulent vivre dans le quartier, ils
ont un esprit d'appartenance, mais il n'y
a pas de job ». En me promenant, j'ob-
serve les arbres vigoureux qui bordent
les rues et je ne peux m'empêcher de
voir que cette tranquillité propose une
autre facette. Des locaux commerciaux
moins vigoureux, parfois abandonnés,
bordent les grands axes. Me voici con-
fronté au constat de départ : Maizeret
est en marge du développement. 

Au téléphone, Yves Fortin m'énumère
les problèmes qui dorment sur les
tablettes : « Toutes les infrastructures

de Maizeret sont désuètes, le système
d'égout est problématique et cet été il y
encore eu 250 reflux dans les sous-sols.
Il y a trois ans, il y a un rapport qui a été
fait et qui suggérait des transformations.
Ça traîne encore ». L'ancien membre du
Conseil de quartier ne s'arrête pas là, il
pointe d'autres signes de la surdité de
l'administration. Entre autres, il y a le
Centre des loisirs Monseigneur-
Marcoux qui doit être démoli ou démé-
nagé. « Il y a deux millions de dollars qui
avaient été promis dans ce dossier, ça
fait sept ans que ça traîne. Il faut un
nouveau centre qui répondra aux
besoins de tous ». En ce sens, Samuel
me fait remarquer que pour faire du bad-
minton, il doit se rendre
à Limoilou. « Le Centre
Mgr-Marcoux est vrai-
ment inadéquat et c'est
pas aux Galeries
Canardière qu'il se
passe quelque chose
d'excitant ».

Toutes les personnes
interviewées soulig-
nent aussi l'importante
présence des
immigrantEs, ils
représenteraient 10% de la population
de Maizeret. Devant le peu de
ressources disponibles, Yves Fortin s'in-
surge. « Le seul encadrement qui existe
pour les immigrants est assuré par deux
religieuses qui donnent des cours de
français. Elles ne sont pas soutenues
financièrement par les gouvernements,
je pense qu'elles reçoivent de l'aide pour
l'achat des livres ». 

Entre enquêtes et initiatives
À la CDEC, Serge Duclos m'explique
que le projet Saint-Pascal en action est
né en 2005 pour identifier et combler
cinq priorités. « Saint-Pascal en action
est une initiative qui veut impliquer les
institutions, les organismes, les
citoyenNEs. Pour que les projets aient
du sens, ils doivent venir du milieu ».

Depuis novembre 2005, la première
phase est lancée et vise à acquérir une
connaissance des aspirations de la po-
pulation grâce à une série d'enquêtes et
des journées de réflexions avec les
citoyenNEs. Après? Il s'agira d'identifier
des priorités et de les réaliser, mais la
participation populaire est indispensa-
ble. Alors, à quoi ces solutions pour-
raient ressembler?   

Yves Fortin croit qu'il faut « des projets
de développement économique, pas
seulement des projets d'économie
sociale, il faut diversifier ». Il veut
développer le domaine récréo-touris-
tique et inviter les entreprises à venir

s'installer. Sous l'an-
cienne administration,
il y avait un plan de
développement de l'est
de la ville qui avait été
mis de l'avant en
partenariat avec le
Centre local de
développement (CLD).
La première phase de
ce projet devait tou-
cher Maizeret et
prévoyait la construc-
tion d'un complexe

résidentiel et commercial pour attirer
des entreprises. Un plan qui est sur la
glace depuis l'arrivée de l'administration
Boucher. Avec cette dernière solution, la
vigilance est de mise devant les risques
d'embourgeoisement qu'elle représente
et où les citoyenNEs de Maizeret ne
seraient pas avantagéEs.

Quant à Samuel, il essaie d'améliorer
son quartier à son échelle. Avec
quelques amiEs et d'autres résidentEs,
ils ont formé un collectif citoyen qui a
comme leitmotiv Pour un quartier plus
vert, plus solidaire. « Au début,  on dis-
cutait de projets utopiques, on faisait
des réunions dans un sous-sol, c'était
très informel ». Aujourd'hui, ils sont sept
membres actifs, dont deux siègent au
Conseil de quartier, leurs réunions sont

toujours dans un sous-sol et leurs acti-
vités encore balbutiantes. Depuis deux
ans, ils organisent une collecte de
feuilles mortes en automne, une façon
de transformer une corvée en moment
de rencontre. « On a pensé aux person-
nes âgées qui ont parfois besoin d'aide
pour ces tâches là. Il y a aussi les
immigrantEs, pour qui c'est une activité
typiquement québécoise ». Une idée de
jardin collectif est aussi sur les rails et le
groupe cherche un terrain afin de con-
crétiser le projet. À long terme, ils rêvent
d'une maison de quartier, un lieu pour
se rassembler, où organiser un groupe
d'achats et d'échanges. Le collectif veut
aussi veiller aux indices d'embour-
geoisement qui pourraient poindre avec
un certain développement. Cependant,
Samuel reconnaît qu'ils ont de la diffi-
culté à mobiliser la population, une réa-
lité que rencontre aussi Serge Duclos à
la CDEC. 

Le constat de départ tient toujours la
route : Maizeret est en marge du
développement, mais quelques
citoyenNEs veulent prendre leur quartier
en main. Un acte qu'il faut saluer et
encourager. Comme le dit Yves Fortin :
« À Maizeret, il y a eu en masse de
recherches sociologiques pour faire
vivre tous les chercheurs de l'Université
Laval, maintenant il faut passer à l'ac-
tion ».  

Jonathan Leclerc
cbv@oricom.ca

Le constat de départ tient
toujours la route : Maizeret
est en marge du développe-
ment, mais quelques
citoyenNEs veulent prendre
leur quartier en main. Un
acte qu'il faut saluer et
encourager.

Les personnes
intéressées par le

Collectif des
citoyenNEs 
de Maizeret 

peuvent contacter 
Samuel Proulx-Lemire

au 661-3792

LLaa rruuee ddee llaa CCaannaarrddiièèrree,, qquuii ttrraavveerrssee llee qquuaarrttiieerr MMaaiizzeerreett eenn pplleeiinn ccooeeuurr..
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